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Primo Tempo, le temps qu’il fait, le temps qui passe... Le temps du jour et de la nuit, le temps des saisons, le temps de l’instant musical.

Primo Tempo s’adresse à tous, 
en particulier aux enfants à  
partir de 4 ans. 
Le public est invité à vivre une 
expérience  sensorielle et  
pluri-artistique où musique,  
voix, mouvement et visuel  
s’entremêlent pour créer un 
nouveau langage.

Le spectacle  s’inspire des  peuples  
de Mongolie, des Aborigènes d’Australie, des 
Amérindiens de la forêt amazonienne ou 
encore des Inuits du Groenland, de leur rap-
port au temps et à la nature, de leurs 
chants et de leurs rythmes traditionnels, 
pour créer une écriture  théâtrale  
contemporaine.  
La vocalité dans ses multiples facettes 
(voix parlée, chantée, rythmée...), et le jeu 
sur des instruments aux sonorités et  
formes étranges prolongent le corps des 
acteurs, le transforment, amenant l’œil 
et l’oreille vers un imaginaire 
toujours renouvelé.

L’espace scénique est appréhendé 
comme un paysage, ponctué par des 
îlots de nature dans une esthétique 
épurée, inspirée des végétations  
désertiques. 
Chaque matériau utilisé dans la  
scénographie est source sonore,   
avec  une prédominance de matières 
végétales : bambous, calebasses,  
herbes,... 
Des objets détournés (gourdes  
accordées, coupes de terre cuite,...) et 
des instruments issus des musiques 
traditionnelles (orgues à bouche du 
Laos, trompe aborigène, hochets de 
graines africains...) deviennent objets 
scéniques évoquant les plantes ou les 
insectes d’un autre monde, tout en  
offrant de multiples possibilités de jeux 
musicaux et corporels. 
L’espace se transforme grâce à la 
manipulation de matières textiles et 
de tiges de bambou, créant ainsi une 
architecture en mouvement. 
Les lignes se font et se défont, 
« sculptant » l’espace.

Trois interprètes utilisent la voix, le corps et les percussions pour proposer 
un cheminement poétique et musical. Tels des nomades migrant au rythme 
des saisons, ils vont à la rencontre de nouveaux paysages comme autant 
de mondes imaginaires. Ils jouent avec le temps comme avec les sons, et 
s’inventent des identités vocales aux consonances ancestrales  étranges, 
participant à l’idée d’un nomadisme intemporel.
S’inspirant des peuples traditionnels, ils emmènent leur habitat avec eux, 
construisent pour une nuit leur abri, puis repartent vers de nouvelles  
contrées. Ces voyageurs forment le début d’une tribu, «chasseurs-
cueilleurs» de sons qui s’expriment en chantant et dansant. Rythme,  
espace en transformation, corps en mouvement...


